
 

La Guyane 2008-2012 

 



 

Notre Maison 

 
En Guyane pour trouver un logement cela a été un peu plus rapide qu’en Nouvelle Calédonie. Au bout d’un 

mois j’ai trouvé une maison en location pas trop mal, un côté public avec 2 côtés donnant sur un chemin et la 

route et un côté privé sans vis-à-vis donnant sur un champ à l’abandon et un petit reste de forêt primaire planté 

dans un marais. Et surtout la place pour implanter une piscine hors sol à l’abri des regards. A part ça il nous 

manque quand même une ou deux chambres et j’ai du réaliser un petit hangar afin de garer la moto, mes outils, 

et les instruments de jardinage. 

 

Côté Public vue du champ en face de la route, les piliers sont noirs de champignons mais à la longue on 

s’habitue. 

 

 

 
 

 



 

 
 



 

 

 

 

 



 

Les fleurs du jardin et d’ailleurs. En Guyane, elles sont présentes 

toute l’année. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 



 

 



 



 

 
 

 



 

 

Les animaux 

 
Nous n’en n’avons pas apperçu beaucoup, malgré nos nombreuses balades en forêt sur des sentiers, des 

layons. Les animaux en Guyane c’est pas vu, pas entendu pas pris, il est vrai qu’ici c’est la chasse toute 

l’année et les bêtes ont de l’espace pour s’enfuir. 

Tout d’abord les singes tels que nous les  apercevons parfois derrière la maison. Assez rare une femelle 

avec son petit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Puis le tamarin à main jaune, un vrai petit diable. 

 
 

 

 

 

 

 

 

Et maintenant les serpents, les trois premiers ont été trouvés dans le jardin, ils sont sans danger. Le quatrième, 

le serpent corail a un venin neurotoxique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Un serpent liane tombé d’un arbre dan le jardin 

 

 
Un serpent inconnu dans la douche extérieure 

 



 

 

 

Un petit Boa dans la serviette de bain  

 

 
 

Un serpent corail dans l’Oyapock à proximité de notre lieu de baignade 

 



 

 

Un joli crabe de mangrove 

 

 
Un Ara sur les îles du salut 

 



 



 

L Hoazim le seul oiseau ruminant au monde. 

 

 
Un toucan 

 



 

Un oiseau inconnu dans la jungle à 150 kms de toute route ou piste 



 

Un Agouti habitué de notre jardin ( ca se mange) 

 

 
Une tortue relachée dans notre jardin que 

 nous n’avons jamais revu  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les tortues luths une émergence de bébé tortues qui péseront plus de 400 kg. Elles sortent toutes en moins de 3 

minutes le soir direction la mer à toute vitesse de leur nageoire. 

 

 
 



 

 
 

La maman en train de pondre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La vie rien que la vie 



 

Un Pic « à tête rouge » 

 

 
 



 

 

Les paresseux faciles à observer car nombreux et évidement peu rapide 

 
 

 



 

 
 

 

 



 

 

Les Caïmans lors de la visite de l’étang de Kaw 

Caïman à lunette 

 
Caïman rouge 



 



 

La fusée 

 
Tous les 2 à 3 mois un décollage. A la fin on est un peu blasé, mais ce qui est toujours impressionnant 

c’est le décalage entre la lumière et le son. 

De notre maison le bruit arrive 5 à 10 minutes après le décollage alors qu’ Ariane  est déjà très haute 

dans le ciel, preuve de sa très grande vitesse. 

Les Guyanais disent qu’après chaque décollage, ils ont des problèmes de santé. Il est vrai qu’à cette 

occasion des tonnes de produits chimiques sont brulés dans l’atmosphère. Allez quelques photos, 

attention le site d’observation est à une dizaine de kilomètres.. 

 

 
 



 



 

 

 

 

 

 
 

 



 

 

 

l’Or de Guyane 

On aperçoit de cette vue d’hélicoptère, une exploitation à l’ancienne de l’or alluvionnaire.  On se rend 

compte de la déforestation, du détournement de la rivière et des fosses dans lesquelles est stockée l’eau de  

ruissellement provoqué par des lances à eau.  L’eau de ces fosses est ensuite pompée et passe sur une 

sorte de moquette qui retient les paillettes d’or et les métaux lourds. Le mélange est ensuite récupéré trié 

je pense, puis aggloméré à l’aide de mercure. Le  mélange est ensuite chauffé, le mercure s’évapore dans 

la nature et l’or apparaît. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Là c’est une barge qui récupère les alluvions du fond du fleuve avec un plongeur qui guide un gros tuyau. 

C’est le même principe que l’aspirateur. On aperçoit les deux pompes avec les moteurs thermiques et la 

fosse dans laquelle sont stockés les sédiments. 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 Là c’est la recherche de l’or à l’ancienne à la battée et on en a trouvé. 

 
 

 

Maintenant les 30 000  

travailleurs illégaux qui  

de la forêt Guyannaise 

s’attaquent à l’or primaire  

contenu dans les roches. 

Ils creusent des galeries 

dans les collines qui parfois  

s’écroulent sur eux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

L’or 

 
 

 



 

 

 

Le Carnaval de Guyane et les Touloulous 

 
En Guyane il existe un carnaval un peu spécial qui dure pendant 2 à 3 mois suivant les dates de carême. Durant 

cette période les services publics tournent au ralenti. Il existe certaines analogies avec le carnaval  de 

Dunkerque. Tout d’abord les universités qui se réunissent et participent au vidé c'est-à-dire au défilé. Et surtout 

il y a les bals Touloulous où les femmes sont masquées de la tête au pied impossible d’apercevoir leur peau. Et 

ce sont elles qui invitent les hommes. Ils n’ont pas le droit de refuser. Les Tololos c’est l’inverse, ce sont les 

hommes qui sont masqués, mais ça c’est nouveau. 

 

 

Tout d’abord le carnaval avec le  roi Vaval 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Une brésilienne toujours très applaudie 

 
 



 

 

 
 



 

 
 

 



 

 
 

 

 



 

 

 

Les Touloulous à l’entrée du bal. 

  
 

 

A la sortie du bal 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Dans la salle chez Mana 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 

 

Les ballades en Guyane 

Pascaline dans une pirogue sur l’Oyapoque 

 

 
 

 

 

Le Christ du cimetière de Saint George 



 

Nos enfants avec des enfants indiens sur l’Oyapock à saut Maripas 

 



 

Un garde du corps à Paramaribo au Suriname lors d’une de nos ballades. Tres class le  costard avec la  

kalachnikov. Depuis, c’est un ancien trafiquant de drogue qui a été élu  Denis Bouterse. 

 

 
 

 



 

 

Une descente de rivière, la crique Canceler avec les enfants. 

 
 

 
 



 

 

On ne présente plus… 

 
 

 
 



 

 

 

 

Les enfants à la crique Tatou du coté de St laurent sur la piste Paul Isnard 

 

 
 

 

Mathieu sur une liane 

 



 

 
 

 

 



 

 

 

 

Les îles du Salut 
 

Un endroit à part en Guyane géré par le CNES, de l’eau bleue ou vert claire, des bâtiments historiques : le 

bagne. Trois îles à quelques kms du continent composent cette archipel de renommée mondiale suite au roman 

et au film Papillon. La première l’île royale était réservée à l’administration. La deuxième St joseph était la gare 

de triage pour les bagnards. La  troisième l’île du diable était réservée aux détenus dangereux ou politiques. 

C’est cette dernière qui était la prison de Dreyfus. Elle est aujourd’hui interdite d’accès mais bien sûre nous y 

sommes allés quand même. Nous y avons aperçu la cellule de Dreyfus restaurée avec les deniers de Danielle 

Mitterrand, le banc sur lequel il regardait le large, un bouc noir, des rats de cocotiers en grandes quantités. Nous 

y avons été deux fois en louant un voilier.  

 

 

A l’ assaut de l’île du diable 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

La nature reprend ces droits sur le bagne 

 

 



 

Les enfants sur le banc de Dreyfus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 

Le Bagne de St Laurent  

 

St Laurent était une commune pénitentiaire. C’était le directeur de l’administration pénitentiaire qui 

l’administrait. 

 

Une cellule individuelle reconstituée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le quartier des  

relégués 



 

 
 

 

Un blockauss où s’entassait 

 100 personnes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Mana et sa plage de sable rose 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Cayenne vu de la forêt 

 
La Guyane  vu d’avion 

 



 

 
 

 

 



 

Notre plage habituelle de Cayenne 

 
Ballade et ballade 

 



 

 
 

Rue du Fromager à Balata zone d’habitat insalubre. Les boites aux lettres c’est pour recevoir le courrier car là 

où ils vivent le facteur n’y va pas. 

 

 



 

 

 

 

 



 

Un Pont d’une ancienne piste pour relier un ancien placer. Une belle balade un stop rafraîchissant. 



 

 

Destination Saut Grand Canory 

 
La plus grande chute d’eau sur ‘l’Approuague,  l’un des grands fleuves de Guyane, probablement le plus sauvage. Pour y 

parvenir nous avons remonté cette belle rivière en pirogue avec deux guides brésilliens. Tout d’abord  halte au camp de 

l’arataï, tristement célèbre pour le meurtre de deux gardes de l’ONF tués par le gang des psychopates. 

 

Bivouac dans le camp abandonné 

 
 
 

C’était peu de temps après le 14 juillet l’armée  

était là. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Notre pirogue. Heureusement, ils avaient une hélice de rechange 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

A saut Grand Machicou, le courant est trop fort. On décharge le matériel, et on tire la pirogue sur les rochers en faisant attention à ne pas se faire emporter. 

 



 

Notre Bivouac au pied de la chute 

 

 
 

 



 

Un petit Piranha qui m’a enlevé un morceau de peau lorsque je l’ai péché. 

 

 
 

 



 



 



 

 
 



 

 Un polissoir pour les flêches et les lances des indiens, preuve d’une présence ancienne aujourd’hui disparue. 

 


